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CHOSES MORTES

Ta lèvre me semblait une- grenaode ouverte,
Rouge, stria les blondeurs du soleil prinistnier
Et ta prunelle était comme la -uagîe verte
Qiijlmbe sours la rame aux, chants daenotooi

Tex cheveuxr me semblaient des brises sur les imosîsses,B'onds comme -un clair (le line etfotes comme in boiser
Lat grâce à flots divins tombait de tes mauis douces,
Telle utne fleur légère, en mon& coeur einbîuse'. -

Le merle en te voytant chuantait (les tbilles 1tco-hes,
Lorsque seule, ài l'aurore et moîetonit le sesî to-r
Tae cueillais lonîguement pour -mettre sur tes hanches
La rose coulenr d'aube out le péile éj(lantiei .

A h ! c'est ejuee tout est pur au matin dle lai vieI
Lit beauté de la chai- est ta beauté des jourIs
Et 1'âmire à l'espérance a s<u force asservrie
Tari t que sai libe-rté' n'a pas fui Pouni toijmîuis..-

Car v 'usâ étiez oîosî io , ôm«l c-hère hloside:
Une viergeowlin oil obo. clî 1f e fi; qîiienit tesi1,lliis,
MIIais rous avez p"-u di sur 1,s c-hemains d-îe snde,
L'auîtrefoîis ; et a'nîi fa îefut ciuer vus pleurb..

Eh, bien, pîleur-ez ! pllis 1 le c'est l'ordî-e ici ; Vli-iz .

Forts dont les joi-s is n'onî t plus (le ste ils nî i (l- ,î,ses,
Jusqu'à ce que lu mort, dtits ses bras olcéré,s
Plongje votre néant dan4 le néanut des choses...

Pleure, ô mo-n paeure amnour ! Tu pli îîîes le plii,
De ne plns voir-d'o n-il tleoirir sur tu fenél ie,
Pour moi qufi pleure auissi de n'uozoir pst saisir
Un Jriso d'idéal entrer'a damns mon êlsre..

de L'E-cile Littéraire.

UNE PRÉDICTION

Au cours de l'hiver de 1871, ue rumeur singu_
hière se répandit dans Chicago, où j'habitais alors.

le palais Au Justice était hanté.
Un revenant y faisait des siennes.
Si hien que ni concierge, ni gardiens ne voulaient

plus passer la nuit là.
Aussitôt que le dernier coup de minuit avait sonné

au beffroi - c'est le moment (le rigueur commîne un,
sait - dans presque toutes les pièces du vaste éudifice
s'élevaienît des bruits étranges, des cris lugubres, des
plaintes à glacer le sang dans les veines.

On affirmait qu'un grand fantôme blanc se pronie-
niait en mênme tenmps dans les corridor-s sonmbr-es, traî-
nant de longues chaînes, et faisant entendre d'inénar-
rables lamientations.

Oit allait même jusqu'à mentionner le nom d'un
individu mort en prison, quelques années aupar-avant,
dans des circonstances tragiques...

Bref, toute la ville était en émoi.
Chaque jour, les journalistes, les officiels, et une

foule d'autres' curieux en quête d'émnotionîs, assié-
geaient les bureaux du shérif, tous voulant se rendre
compte de ces faits graves, en les appréciant de viii.

Le travail d'investigation fut parfaitement organisé.
Les chronomètres bien réglés les uns§ sur les autres,

on ve partageait par groupes, et l'on se dispmersait dans
presque tous les coins de l'édifice.

Ce n'était pas l'eBpm.ce qui manquait, les quatre ailes
de l'immence construction s'ouvrant sur quatre rues
différentes.

Aussitôt que le bruit commençait, des sténographes
notaient tout avec soin, indiquant l'heure à la se-
conde.

Quand on se retrouvait ensemble, on constatait avec
stupéfaction que les manifestations avaient été exacte-
ment les mêmes, et s'étaient toutes produites au même
instant précia.

C'étaient des hou hou prolongés, des hurlements, des
appels désespérés où l'on distinguait vaguement les
mots de Dieu, de secours, de meus-tre, etc.

Cela venait quelquefois du plafond ;quelquefois
cela semblait résonner dans les cloisons ; dans cer-
taines chambres, on aurait dit que cela sortait de par-
tout.

Lem bornai es les plus sérieux ie savaient que penisei
Plusieurs d'entre eux entraient, bien décidés à dé

couvrir ler, mystificateurs, et sortaient confondus, 1.
pâleur sur la figure.

Tous les malins, les journaux nous arrivaient ave
des pnges entièr-es, relatant, dans les plus grands dé
tails, tout ce (lui s'était passé durant la nuit au palai
de justice.

Cela dura trois semîaines.
Dans tous leb Etats dle l'Unioni, on ne parlait plu

que du Ch ica go (joîot House glîost.
Les spirites, on le conçoit, ne manquèrent pas un,

si belle occasion de montrer leur savoir faire, et hý
public, de son côté, était ravi de mettre leur s3cienci
à l'épreuve.

Un soir, il y avait foule, et, à titre de journaliste
j'étais du nombre.

Uýne vieille médium nommée Alla!! avait offert sei
services ;et la voilà, les yeux fermés, la bouche ou
verte, toute tremblante, en communication avec h
spectre.

Après une de ses transes, qui duraient près d'uni
demi-heure chacune, et pendant lesquelles on l'en
tendait mnarm!otter mille choses pslus ou nmoins incom-
préhieîsibles, la vieille sybille se lève droite et pâle,
étend solenînellemnent la main devan!t elle, et s'écrie

--L'esprit mie charge de vous dire ceci :avant douzE
mois écoulés, la ville de Chicago p)érira dans un cata-
clysme épouvantable.

Le lendemuain plus de revenant.
Et le (i octobre de la même année, Chicago était

rasée par un incendie inouï dans l'histoire des granldes
catastrophes.

Trente mille maisons étaient détruites, et trois cents
mille individus étaient jetés salis abri et sans pain sui
la prairie déserte...

Maintenant écoutez bien ceci
Il y avait à cette époque, à Chîicago, un pers-tmnage

qlui s'était donné le surnom de Asidit Handy.
('était un escroc renommté pour ses exploits, et sur'-

tout pour ses nombreuses évasions.
Sons ce dernier rapport, il était à Chicago plus (lue

Jack Sheppard n'était à Londres, Napoléon Viau à
Monîtréal, et Bis Belleau à Québec.

Durant plus d'un an, ce hardi voleur s'était moqué
de tous les détectives, de tous les sergents de ville et
de tous les verrous de l'Etat de l'Illinois.

Il était insaisissable.
Il se faisait quelquefois arrêter, disait-on, pour

mieux dépister la police.
Unmi îatin on annonçait à son de trompe que maître

Andy Handy avait les fers aux pieds et aux mains
dtanis un cachot de la prison.

Le lendemain, le rusé filou enlevait les bijoux de
quelque richard de l'avenue Michigan, écrivait une
lettre aux journaux fixant la rançon des objets volés,
et se présenitait eni personne au propriétaire pjour
toucher la somme, qu'on se gardait bien de lui refuser.

Jo ne smis si les gazettes disaient toujours vrai -
en dehors de lat politique, c'est peut-être possible -
niais elles racontaient (le lui des coups si téméraires.
des choses si renverbantes ;il mêlait toujours quelque
chose de si drolatique à ses faits et gestes les plus
pendables, que le gaillard avait fini par intéresser le
public et à s'y créer certaines sympathies.

Enfin, le chenapan avait pris les proportions d'un
personnage populaire.

Les petits ot-bh.qui gagnent leur vie à cirer les
bottes et à vendre des journaux, (les camelots de ce
pays-là), ne trouvaient rien de mieux, pour faire
mousser leur marchandise, que de crier àl tue-tête et
sur tous les tons

-Andy Rond,, on the ralnpoqe!
-Captuîre of Asîdu *H andy.
-PFull accoloit of A ndr Hausdij's luât escape ! etc.
Or, le palais de justice de Ch icago avait pour ainsi

dire grandi avec la ville.
En 1859, on l'exhaussait d'un étage, et, dix ails après,

on y ajoutait deux ailes.
Ces agrandissements effectués, les tubes en plomb

servant à conduire l'eau et le gaz dans les différentes
parties de l'édifice s'étaient naturellement trouvés
trop étroita, et l'on en avait posé d'autres sans enlever

les anciens ;ce qui fait qlue ceux-ci étaient restés
ouverts ici et là, dans les chambres, les couloirs, entre
les planchers, sous le crépi des plafonds, dans les
boiseries et les colombages.

Le boyau principal passait tout naturellement au
sous-sol, où - j'ai peut-être oublié de vous le dire -
se trouvait la prison du district.

Au moment où se passaient les événements que je
viens de vous raconter, Andy llandy y était enfernmé.

Dansa la journée qui suivit la terrifiante prédiction
de Mîie Allan, on le surprit en train de travailler à
une nouvelle évasion, et on le changea de cachot.

L'ouvrier chargé de réparer les dégâts découvrit
tout le nmystère.

En creusant le sol, le garnenment avait mis au jour
le tuyau principal, l'avait percé - avec ses dents peut-
être, ces tuyaux étant autrefois en plomb ; - et
c'était lui qui, durant trois semaines, du fond de a
cellule, s'était amusé à jeter l'effroi dans toute la ville
et à mystifier toute une population.

Chacun de ses cris, chacune de ses plaintes, chacune
de ses lamentations se faisaient entendre presque mns-
tantanétnent, dans les deux tiers au moins de l'im-
mense édifice.

Et, coïncidlence singulière, la vieille médium, qui
avait tout simplement voulu nous en imposer, avait
sans le savoir prédit juste.

Maintenant, je vous le demande, si cette nmauvaise
plaisanterie d'un misérable voileur de profession n'eût
pas été découverte, ce fait ne serait-il pas cité aujour-
d'hmui par les auteurs archi-sérieux comme un des plus
concluants crm faveur du spiritisme

Il n'y avait pourtant là qu'une supercherie de
loustic, doublée d'une simple coïncidence.

UNE PREMIÈRE COMMUNION
A mon petit ami AinbroWs Charichois.

C'est le 24 avril, le soleil sè lève avec une maunlifi-
cence extraordinaire. On dirait qu'il resêt sa pourpre
la plus éclatante. Tout est guti sur la terre.., les aubé-
pinles qlui commencent à fleurir répandent des senteurs
indicibles, l'atmosphère a une douce fraîcheur et fait
respirer le bien-être et la vie... les petits oiseaux vol.
tigent de branches en branches et, agitant leurs
têtes gracieuses et légères, semblent par leur chant
s'uniîr à la joie (les enfants, qlui, pour la prenmière fois
ce matin, recevront leur Dieu !... Bientôt la cloche,
ce télégrapihe de l'Eglise, cette voix harmonieuse de
la pr-ière, fait entendre ses derniers tintements.., elle
anînonce l'heure de la messe au Jardin de l'Eîîfance,
l'heure où vingt- neuf enfants, le front rayonnant
d'innmocenmce et l'âme blanîche conmme un lis, s'appro-
cheront du Banq1uet Eucharistique.

Que de saintes pensées cette pieuse cérémonie n'a-t-
elle pas fait naître danms les cSeurs et combien les émo-
tions que l'on éprouve chaque anmée à pareil jour sont
vives, fortes et goûtées!..

Une première communion, c'est un jour unique
préparé par l'amour de Jésus pour l'âme innocente
qui nie s'est pas encore souillée au contact d'un monde
réprouvé par Dieu!

Une première communion c'est un jour de délices
emprunté au ciel pour donner à l'âme qui les savoure
uxi avant-goût de la céleste patrie !Une prenmière
communion, c'est un jour mémorable, l'heureux cou-
vué à la Table Eucharistique n'en pmerd jamais le sou-
venir!..

La veille de cette grande fête, qîuand le pîrêtre a
p)rononcé sur nous cette parole p)uissante cibeolrîo te...
Oui. mon en fant, je vous absuous. tous vos péchés sont
pardonnés et deminm Jésus Lui-même mettra le sceau
à toutes ses faveurs. Il viendra dans votre âme, Il y'
apportera tous ses trésors comme un prince apporte
ses trésors dans la maison du pauvre qu'il choisit pour


